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Pacifique; jusque là, très-bien; mais le revers de la médaille est
tout différent. La Compagnie du Pacifique, dit-on, réclame comnme

compensation de ses prétendus droits sacrifiés, la bagatelle de
quinze millions, et le Gouvernement fédéral se dispose à les lui
accorder. Le Pacifique finira décidément par nous coûter cher.

Le Gouvernement s'est décidé aussi à faire assumer par tout le
Pays l'énorme dette contractée par la ville de Montréal pour le
creusement du lac Saint-Pierre. Québec, comme de raison, n'est pas
content, et prétend qu'on le fait contribuer à sa propre ruine.

Un projet de traité de réciprocité commerciale avec les États-
Unis, proposé par Sir Richard Cartright et soutenu par le parti
réformiste, après de longs débats, a été finalement écarté; nous ne
somnmaes pas encore mûrs pour le libre échange; peut-être, après
tout, est-ce pour le mieux; développons nos ressources et apprenons

nous suffire à nous-mêmes.
La Chambre a confirmé, comme on s'y attendait, la destitution

de MM. Tremblay et Poirier, comme traducteurs des Débats; ils
s'étaient permis de parler et d'écrire contre le parti au pouvoir; il
est vrai qu'ils prétendaient avoir ce droit,, mais ceux qui ont la force
Pour eux prétendent bien le contraire ; et cela se conçoit facilement.

Dans notre province de Québec la lutte électorale pour les sièges
vacants a commencé, Dieu merci, avec moins de passion que d'habi-
tude; si nous pouvions une bonne fois comprendre que la bonne
Politique ne demande pas qu'on se prenne aux cheveux ni se calom-
uie, nous serions sur le chemin du vrai progrès.

Nos chambre se, réuniront sous peu; là aussi nous avons lieu
d'espérer qu'on mettra de côté les rancunes de parti et qu'on unira
tout ce qu'on a de forces contre l'ennemi commun, la Fédération,
et qu'on travaillera avec entente à donner à notre chère province le
développement dont elle a besoin pour engager ses enfants à ne pas
la quitter chaque année par milliers. Mais pour en arriver là, il
faudra que tous, législateurs et simples citoyens prennent pour but
de leurs tendances la fin véritable de toute société bien réglée, et
qu'ils visent au bien moral d'abord, et d'une manière subordonnée
seulement, au bien-être matériel.
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